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UN FILM SUISSE

O

<£a (Lutte cuntie ie cancel
Un film remarquablement congu et realise par le

D'" Schämmer et dont la Photographie a ete faite par
M. Lumpert, La lutte contre le cancer, passe ou a passe
dans la plupart des villes romandes.

Cet ouvrage merite d'etre Signale ä nos lecteurs, il
constitue ä la fois la meilleure mise en garde contre
le cancer et la plus claire et rassurante des legons sur
les possibilites actuelles de guerison complete de ce

mal.
Tourne dans divers höpitaux et centres anticance-

reux suisses, presente comme line legon donnee ä ses

etudiants par un professeur, tres clair et accessible ä

chacun, ce film dont la Photographie est accompagnee
de nombreux Schemas et dessins animes merite d'etre
vu par tous.

Ce n'est pas un ouvrage qui laisse le spectateur sous
une impression morbide ou malsaine. La legon au con-
traire en est parfaitement lucide et apaisante: decele
et soigne en temps utile, le cancer est aujourd'hui une
maladie absolument et entierement guerissable dans la
plupart de ses formes.

Mais c'est de l'importance de le deceler et de le
soigner ä temps qu'il faut instruire le public. Et c'est
pourquoi il importe que l'on connaisse et la realite du
cancer et celle de ses premieres et souvent presque
invisibles lesions. Et qu'il importe aussi que le public
sache que les seules armes efficaces contre le mal sont
celles qu'apportent la radiotherapie et la Chirurgie.

En introduisant le film ä Geneve, le professeur
Jentzer soulignait que l'extension du cancer, en Suisse,
n'est qu'apparente. Si, l'an dernier, 7000 deces furent
dus en Suisse ä des affections cancereuses, il ne faut
pas oublier qu'un nombre sans cesse croissant de per-
sonnes peuvent vivre aujourd'hui, grace aux progres
de la medecine et de l'hygiene, jusqu'ä l'äge oü, habi-
tuellement, le cancer choisit ses victimes. II ne faut
pas oublier non plus que nos connaissances des affections

cancereuses et de leur diagnostic permettent
actuellement de reconnaitre comme telles des maladies
dont peut-etre, jadis, on eüt meconnu la veritable
origine.

Le traitement du cancer a fait depuis quelques de-
cennies des progres considerables. Certaines de ses

formes peuvent etre des aujourd'hui completement et
definitivement gueries dans une proportion de 80 ä

100 c/r. Mais 1'essentiel est, en telle matiere, d'inter-
venir en temps utile.

On peut comparer en effet le cancer aux sinistres
causes par le feu: l'intervention des pompiers est effi-
cace ä la mesure de la promptitude, un incendie pris ä

ses debuts peut etre eteint en quelques minutes, plus
l'on attend et plus le mal risque d'etre sans remede. II
en va de meme pour le cancer: plus il est soigne
rapidement et des les premieres lesions constatees, plus
les chances de guerison totale et definitive sont grandes.

II ne s'agit point non plus, certes, de tomber dans
une «cancerophobie» ridicule et de se croire ä chaque
instant menace. Le cancer n'est pas une menace plus
grande que la plupart des autres maladies auxquelles
succombent les hommes. Mais l'aspect un peu myste-

rieux qu'on lui a prete trop longtemps d'une part, et
le nombre sans cesse croissant de charlatans qui pre-
tendent le deceler et le guerir par des remedes de
bonne femme absolument inoperants et ne font que
retarder au peril du malade l'intervention medicale,
rendent d'autant plus necessaire de faire connaitre
dans le public ce qu'est exactement le cancer et
comment on sait lutter efficacement contre lui.

C'est pourquoi nos differents centres anticancereux
romands, ä Geneve et ä Lausanne notamment, ont juge
bon de presenter ce film au public et d'attirer en meme
temps son attention sur leur existence et l'importance
qu'elle revet pour la sante publique L

Le film La lutte contre le cancer a ete edite par la
Dorta-Film, 5, Schwanenplatz ä Lucerne, ce film sonore
existe en version normale et en 16 mm (version fran-
gaise).

i Cf. «La Croix-Rouge suisse», ed. 15 janv. 1953, Le Radium-
Institut de Geneve.
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Toutes ces coupures de presse portent la meme date:
lundi 27 avril 1953. Le cliche de gauche est emprunte
aux pages sportives exaltant les exploits de la veille:
«Grand-Prix suisse de moto-cross» et «Mille milles»
parcourus ä plus de 140 de moyenne sur les routes
italiennes (2 morts, 8 blesses). Le cliche de droite re-
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En marge de la transfusion sanguine L'eau et les substances pyrogenes
Pa r R O I.A N I) II I I.I' J k I R

Dans un recent article paru dans cette revue,
M. Marc Cramer a fait etat de la pollution des

eaux de nos lacs et des inconvenients qui
peuvent en resulter pour le consornmateur. II
est interessant, ä titre de complement, de signaler

un autre danger, d'ordre medico-pharma-
ceutique celui-lä, inherent ä ce fächeux etat de
chose: le probleme des «Pyrogenes» dans les
eaux destinees ä la preparation de medicaments
injectables.

En principe la preparation de medicaments
injectables peut se resumer comme suit. Le me-
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produit un autre palmares, les 21 accidents enregistres
les memes jours sur les routes romandes: 5 morts, 32

blesses dont 12 gricvement. Les courses ä la mort font
ecole. II serait nai'f de s'en etonner. Tant que ces

«exploits» seront encourages il sera peut-etre vain de

precher la prudence aux autres usagers de la route.

dicament actif est mis en solution dans une eau
distillee et sterilisee, cette solution est repartie
dans des ampoules qui sont scellees, puis steri-
lisees ä l'autoclave. On pratique ensuite une
serie de contröles tres stricts de fagon ä ne
mettre en vente que des ampoules presentant
toutes garanties de sterilite et contenant la
quantite exacte du medicament mentionne sur
l'etiquette. Malgre toutes ces precautions, on
s'est apercu, il y a dejä un bon nombre d'annees,

que certains lots d'ampoules determinaient apres
injection aux malades des reactions d'Hyperthermie,

c'est-ä-dire une augmentation de

temperature.

Distillation et sterilisation demeurent insuffi-
santes ä purifier l'eau riche en plankton ou
en bacteries

On se preoccupa de determiner la cause de ce

phenomene. On en vint assez rapidement ä la
conclusion que cette Hyperthermie n'etait pas
due au medicament lui-meme, mais ä l'eau qui le
dissolvait ou, plus exactement, ä des substances
contenues dans cette eau et que la distillation ni
la sterilisation ne pouvaient eliminer. Faute de

connaitre ces substances au point de vue chi-
mique on les designa sous le nom de
«pyrogenes» soit substances engendrant de la
temperature. Par la suite on devait reconnaitre
leur nature chimique, et l'on admet, ä l'heure
actuelle, qu'il s'agit d'«amino-polysaccharides».
En d'autres termes ce seraient des corps extreme-
ment complexes s'apparentant aux sucres.

Diverses observations ont permis d'etablir
que toutes les eaux ne sont pas pyrogenes apres
distillation, mais celles-lä seulement qui sont
issues d'eaux riches en plankton ou contenant
certaines bacteries.

Pour rendre compte du phenomene, on a

emis l'ingenieuse hypothese suivante: au
moment de la distillation, les cellules d'algues ou
de bacteries eclatent, liberant ainsi la substance

pyrogene qui sera entrainee avec la vapeur
d'eau, de fagon analogue ä l'obtention d'eau aro-
matiques ä partir d'organes vegetaux riches en
essences.

Comment rendre l'eau «apyrogene»

Afin de prevenir l'effet hyperthermisant
d'un solute injectable, il etait necessaire de pou-
voir determiner le pouvoir pyrogene d'une eau
distillee, puis de trouver un moyen de la rendre
apyrogene. C'est ä quoi se sont employes les
laboratoires de recherche de l'industrie phar-
maceutique. Les Pharmacopees recemment pa-
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rues en Amerique, en France et en Grande-
Bretagne ont introduit dans ce but un test de
determination des pyrogenes.

Le principe de ce test est relativement simple.
On dispose des lapins dans des appareils qui les
maintiennent immobiles tout en les genant le
moins possible. Ces animaux sont relies ä un
thermometre enregistreur et l'on precede ä l'in-
jection dans une veine determinee d'une cer-
taine quantite de l'eau ä tester, quantite propor-
tionnelle au poids du lapin. On observe alors le
thermometre enregistreur qui indiquera toute
augmentation de la temperature des lapins. Une
eau sera decretee apyrogene si l'augmentation
moyenne de temperature pour trois lapins est
inferieure ä 0,6 0 pendant trois heures.

Si l'on constate qu'une eau est non conforme
ä cette norme on lui fait subir un traitement
tendant ä la «depyrogeniser». On y parvient ä

l'aide de precedes speciaux mis au point par

Un

Nous avons aborde dejä ä plusieurs reprises ici le

grave probleme pose par la pollution sans cesse gran-
dissante de nos eaux. Un article de M. Marc Cramer,
notamment ', montrait l'urgence de resoudre le
probleme de l'eau potable.

On sait le danger qu'entraine pour la population
cette pollution due ä la concentration croissante des

agglomerations citadines et au developpement parallele

de l'industrie. Trop de nos lacs dejä sont aujour-
d'hui irremediablement gangrenes, ceux de Morat, de

Baldegg, de Hallwil notamment, les lacs de Zurich, de

Zoug, de Lugano, de Sempach sont gravement atteints
eux aussi, et dejä le Leman comme le Bodan et le lac
de Neuchätel comme celui des Quatre-Cantons com-
mencent ä etre contamines par l'exces des eaux usees
et des matieres organiques qui s'y deversent sans cesse.

L'epuration naturelle due ä l'oxygene de l'air, ä la
lumiere et aux microorgamsmes n'est plus capable de

se faire; les matieres putrides comme les microorga-
nismes nuisibles rendent l'eau non seulement impropre
ä la vie de la plupart des especes de poissons nobles
(truites, feras, ombles) — qui sont le principal gagne-
pain des pecheurs — mais aussi dangereuse pour l'homme
et impropre ä la consommation comme msalubre aux
baigneurs. Les consequences d'un tel etat de fait sont

graves pour le tourisme egalement; elles touchent
jusqu'ä l'industrie: les eaux polluees ä l'exces attaquent
le fer et le beton, obstruent et salissent les conduits, et
deviennent meme impropres ä l'usage industriel.

Nous payons duremerit I'erreur commise voila
quelques generations lorsque le «tout-ä-1'egout» appa-
rut le nec plus ultra de l'hygiene et du progres et que,
sans penser plus loin, on se borna a deverser partout

i «Revue de la Croix-Rouge Suisse», 15 juillet 1952

l'industrie et dans le detail desquels il serait
fastidieux d'entrer ici.

Bornons-nous ä signaler qu'ä l'heure actuelle,
pratiquement tous les medicaments injectables
mis en vente ont ete testes au point de vue pyro-
gene, bien que cet essai n'ait pas ete encore
introduit dans notre Pharmacopee nationale 1. En
visitant recemment une maison genevoise spe-
cialisee dans la preparation de medicaments
injectables, nous avons pu nous rendre compte
que tous les lots d'ampoules sont testes de cette
maniere, demontrant ainsi que l'industrie suisse
satisfait aux plus recentes exigences du corps
medical. Ainsi done, malgre la qualite mediocre
de l'eau de boisson, nous qui devons bon gre mal
gre nous laisser piquer de temps ä autre, avons
au moins cette garantie que le medicament qui
nous est injecte ne nous procurera aucune fievre,
ce qui, au demeurant, n'est dejä pas mal!

l C'est le cas notamment au Laboratone central de
transfusion de la Croix-Rouge suisse.

eaux

dans les rivieres et les lacs les eaux usees et les
dechets d'agglomerations en plein developpement. La
multiplication des barrages hydroelectriques devait
aggraver encore le mal, il n'est que de voir, a Geneve,
ce qu'est devenu le Rhone entre le lac et Verbois; et
notamment le bassm precedant I'usine meme...

Nous ne sommes pas les seuls ä ressentir ces maux.
Dans une recente edition que la revue francaise La
sante de l'homme consacrait ä l'hygiene publique
(n° 76, janvier/fevrier 1953), les redacteurs insistaient
sur la gravite du probleme pose dans la France entiere
tant par l'alimentation en eau potable des grandes
villes que par la pollution des baignades de rivieres
ou de fleuves, voire de mer ä proximite des ports mar-
chands ou pecheurs.

L'homme a besoin pour vivre d'eau autant que d'air,
pourrait-on presque dire. Si la pollution chimique de

l'atmosphere ne pose pas encore chez nous de pro-
blemes primordiaux, et demeure jusqu'ici le «privilege»

de quelques rares centres industriels, on ne
saurait en dire autant de celle des eaux de quasi
l'ensemble du pays.

II faut done se feliciter de voir les autorites federates

se preoccuper de cette question. Au debut de

mai, en effet, le Conseil federal a adresse aux Chambres
un message et un projet d'arrete visant ä introduire
dans la Constitution un article 24 quater ainsi libelle:

«La Confederation a le droit de legiferer pour pro-
teger eontre la pollution les eaux superficielles et sou-
terraines. L'execution de ces dispositions est reservee
aux cantons, sous la surveillance de la Confederation.»

Un excellent article de M. Olivier Reverdin au
Journal de Geneve (4 mai 1953) soulignait la necessite
d'un tel arrete pris sur le plan federal. II n'apparait

Contre la politique du «tout-ä-Vegout'

projet d'arrete federal sur la pollution des
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